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^' M. TrembU}^ dit ^ci'il ne se lè?e qu'en

altembîant pour adresser U pftrbld à la

rCttMuabbre. S'il lui fallait oronre tout oe

ti^iii aétè dit et écrit contre lui depuis

•d^ttae moii^ il ne de?rait oertaiùemrat

;paa ooeuper une place dans l'enocinte

yaflottientaire« Pour le perdre dans l'ôpi-

jOÎKNI piibU(|iM toua lea moyens ont été

-Wnplojéa : l'itijure, les manionges les

l^s odieux, mtele le paijur*. Dés joAr

nalistes payés pour mentir, les uns $8,000,

vlfi autres, 14 5 et S,OQO, oomm» en font

.|w^ le* témpjgnages sur l'affaire du Faoi-

Jk)ue, n'pnt oes8(é de lo vilipender, don-

^tftaDV amplemeiit en calomnie pour le

olfla^ qu'ils recevaient de leurs maîtres,

île» hommes dei tous les rangs ont pris

f
part ^ cette conspiration. Lorsque le vo-

^ eabulaire des injures de ce genre a été

,
épuisé, on a eu recours à un nouveau
j;.enre. Un faiseur de portraits, les uns

.dirent un ex premier ministre, les autres

•i4iiMit l'employé même qui un jour avait

r trahi «e premier ministre en offrant de
j^prQttver que ses rapports étaieqt faux,

iWiKéofivain quelconque s'est attaqué & sa

f^rsonne, à sefi défauts naturels.

j II regrette de n'avoir pas ces qualités

.,9P(tériauves qui distinguent le président

.4e 1* Cihafabre et qui iont que, lortméme

iqvoiea débats ne sont pas intéressants,

ifl^ galevies reslleot toujoura pleines. Il*

déplore le défaut de aon organe vocal,

lii fatigues qu'il est obligé d'imposer &

,lf, Chambre. Mais si on a des reproches

à faire sur ee point, c'est à la Brovidenite

(jM non à lui-même qu'on devrait les

adresser. Quackfe à lui il ne blâme pas

^,ç|Btte Providence qui, en revanche des

avantages extérieurs qu'elle a prodigués

à M. le préaident et à plusieurs députes

de la Chambre, lui a donné une intelli*

genoe ordinaire pour comprendre ce qui

se dit, oe qui se fait en Chambre, pour dis-

tinguer le juste de l'injuste, le Vnii du
faux, et l'a doué d'une f'ermieitâ suffisance

pour remplir ses devoirs dé député, tra-

vailler au bren de ses constituants et

servir honnêtement les intérêts de sèn

pays.

Le premier ministre a répondu A IC.

Joly que son gouvernement est nn gon-

vernemeat nouveau. Alors il aurait dû,

ainsi que ses collègues, subir uneélecti<m.

Il refuse de donner lesraisona qui <mt

amené la retraite de MM. Chanvean ot

Beaubien, il ne parait pas lea oonnaftrto.

M. Joly aurait dûVadresser au député de
Québec-Centre (M. Langevin) pour «tm-

naitre cette affaire. Ce député et ex-

ministre fédéral aur ' i t pu lui raconter

qu'un jour il avait si^' !»i^ àM.ChauveMi
qu'il devait abandonner lo poste de
premier ministre, poste q«o suivant

l'hon. prenùer actuel, il avait droit de

garder, puisqu'il possédait la confipinoe

de la Chambre, et prendro oolni do pnépi-

dent du S^nat qu'il n'est pas sftr do,p<^'

voir , ider.

Malgré les supplications loa plus près*

tantes ; les pleurs même do l'expifemier

qui comprenait le$ danger» d'an ^el

changement, la plaço dut être abandon-

née, et le nouveau gouvernement, com-

mo on l'appelle, fut formé. H. Tremblay,

produit nn tableau dea diversea scamnea

d'argjsnt dépensées dans lea travaux do
ooIolâisiii&ioB depuis 1864, faisant wnêt-


